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VILLA DES JEUNES  
« Si la Vie vous intéresse… » 

 
De mon bu-
reau, j’entends 
les jeunes en 
pause et je me 
laisse aller à 
jongler à tout 
ce qu’ils vi-
vent en nos 
murs. Chaque 
année, de la 

première semaine de septembre à la mi-mai, nous 
accueillons des groupes de jeunes presque tous les 
jours. En 2011-2012, nous avons reçu plus de 
9 600 personnes réparties entre 179 groupes. 

Ces jeunes sont venus ici vivre une expérience hors 
de l’ordinaire. Celles et ceux de 6-12 ans peuvent 
venir à la Villa des Jeunes pour différentes activités.  
Durant l’été, trois semaines de camp de jour leur 
sont offertes. Pour chacune des trois semaines, plus 
d’une quarantaine de jeunes étaient inscrits cet été.  
L’an prochain, nous proposerons à nouveau ce camp 
de jour pour une 25e année.  Bien sûr, ces semaines 
sont exigeantes, mais les enfants y sont tellement 
heureux. 

Au cours de l’année scolaire, les jeunes peuvent ve-
nir aussi avec le milieu paroissial pour vivre une 
expérience d’initiation à la vie chrétienne, plus parti-
culièrement en ce qui a trait au sens du Pardon et de 
l’Eucharistie, ou encore pour une démarche prépara-
toire au sacrement de la Confirmation.  Une trentaine 
de groupes sont venus l’an dernier pour ces anima-
tions.  Souvent de nombreux parents les accompa-
gnent. Tous ont alors l’occasion de prendre cons-
cience davantage de la signification de ces sacre-
ments et aussi de redécouvrir la présence de l’Esprit 
Saint dans leur vie. 

 

 
Notre offre de services s’adresse aussi à des jeunes 
venant des milieux scolaires, privés ou publics, pri-
maires et secondaires. Les programmes proposés 
sont plutôt variés : réflexion sur le respect et 
l’intimidation (animée à 42 reprises l’an dernier), 
formation au leadership, programmes thématiques 
pour chaque niveau du secondaire, formation sur 
l’estime de soi pour les jeunes en adaptation scolaire, 
etc.  En secondaire IV et V, nous avons le privilège 
d’animer l’expérience du Relais-Jeunesse.  Les 
jeunes viennent chez nous pour une période de 
28 heures et sont invités à réfléchir sur leur « vie 
intérieure » : sentiments, émotions, qualités, mas-
ques, vie spirituelle et vie familiale.  Durant l’année 
scolaire 2011-2012, nous avons animé ce pro-
gramme environ 28 fois.  Cela indique la popularité 
de cette activité, compte tenu que les jeunes s’y ins-
crivent librement.   

À la suite de cette démarche, ils peuvent revenir 
vivre une seconde étape (La Traversée) et s’ils veu-
lent encore aller plus loin, une troisième s’offre à 
eux.  Nous l’appelons « les écritures ».  Cette fois, 
ils viendront, un ou deux à la fois, écrire des témoi-
gnages qu’ils partageront aux jeunes lors d’un     
Relais-Jeunesse.  Ces trois étapes nous donnent la 
possibilité de revoir des jeunes dans notre milieu et 
de tisser des liens plus étroits avec eux. 

Voilà l’essentiel du travail éducatif que nous accom-
plissons jour après jour. Compte tenu de la satisfac-
tion des jeunes et des adultes qui les accompagnent, 
satisfaction qui se reflète dans les nombreuses réser-
vations qui nous sont faites, nous sommes comblés 
par notre mission et nous rendons grâces à Dieu pour 
tout ce qu’Il réalise à travers l’œuvre de la Villa des 
Jeunes.  Comme la Vie nous intéresse, nous pour-
suivrons donc notre route avec dynamisme et con-
fiance en l’Esprit Saint qui nous guide depuis tant 
d’années. 

Paul FOISY, pour l’équipe d’animation 



Le 5 août 1847 

Il était une fois dans l’ouest… 
 
C’est sous un soleil ardent que les jeunes cowboys 
venus des quatre coins du pays ont répondu à notre 
invitation et sont arrivés vêtus de leurs plus beaux 
costumes. Dans ce décor enchanteur bordé de ri-
vières, le village de Red River pouvait enfin célébrer 
l’inauguration du premier chemin de fer au Canada, 
« Le Transsonique ».  Madame la mairesse, très fière 
d’accueillir tous ces jeunes, s’est empressée de leur 
partager que ce chemin de fer allait révolutionner 
nos rapports avec les autres colonies !  

Mais sous cette belle invitation se cachait un danger 
imminent.  Red River était placardé d’affiches car on 
recherchait un dangereux criminel du nom de Wal-
ter Wanted qui rôdait dans les environs.  Alors nous 
avons annoncé à tous les jeunes cowboys qu’ils 
avaient été choisis pour nous aider à protéger le vil-
lage contre ce célèbre brigand, parce qu’ils possé-
daient trois qualités primordiales : l’honnêteté, la 
bravoure et la responsabilité.  

Coup de théâtre lors de l’inauguration officielle du 
chemin de fer : Walter Wanted est soudainement 
apparu.  Tous les habitants du village et tous les 
jeunes criaient et avaient peur; il ne fallait pas le 
regarder dans les yeux, sinon…  On a finalement 
arrêté ce fameux Walter et on l’a mis au trou… 
Après discussion, nous lui avons demandé où il avait 
caché tout le butin volé.  Il ne s’en souvenait plus.   
Voyons donc !  Voir si on allait croire ça !  

Nous avons rapidement constaté qu’il était amné-
sique.  Par contre, notre présence et la confiance 
qu’on lui démontrait lui faisaient peu à peu re-
prendre la mémoire.  Il nous a même avoué que Ta-
hima, une des habitantes de notre village, qui avait 
quitté son peuple amérindien pour venir s’établir 
chez nous, n’était nulle autre que sa grande amie.  
Nous en étions bouche bée ! Tahima, notre amie, 
avait côtoyé le plus grand des brigands….  Et c’est 
autour d’un feu de camp qu’ils nous ont raconté 
comment leur amitié avait pris naissance. 

Ce fut autour de Walter Wanted de nous révéler son 
plus grand secret.  Bien, là, on est tous tombés à 
terre ! Walter Wanted était une FILLE !   Comme il 
a su se révéler, la confiance s’est installée et, à partir 
de ce moment-là, tous les habitants du village, les  

jeunes et Walter, nous avons mis notre savoir-faire à 
contribution afin de retrouver l’argent volé. 

C’est autour des bons biscuits de Dougy, le tenancier 
du saloon, que nous élaborions différentes stratégies 
pouvant nous mener au butin tant recherché. La ban-
quière ne cessait de nous fracasser les oreilles avec 
son manque d’argent à la banque, la danseuse de 
cancan ne croyait pas encore que Walter était une 
fille (elle le trouvait si beau), l’homme fort était prêt 
à tout pour nous aider, le poseur de mines avait des 
idées beaucoup trop casse-cou et le contremaître de 
chemin de fer n’en tenait qu’à son idée.  

 
C’est  dans le tipi de Tahima que nous avons pu 
prendre un temps privilégié pour remercier la terre 
de tout ce qu’elle nous offre et d’en être reconnais-
sant.  Un rituel avec de la sauge, symbole de purifi-
cation, a permis aux jeunes de purifier tous leurs 
sens et leur cœur. 
 
Walter s’est finalement souvenu qu’un acolyte du 
nom de Wil Win devait, lui, se souvenir où se trou-
vait le butin.  Force et courage ont permis de démas-
quer Wil Win et de retrouver enfin l’argent et ainsi 
le redistribuer dans tout le village.  Les jeunes cow-
boys ont quitté Red River en ayant accompli une 
grande mission et en étant surtout très fiers de ce 
qu’ils étaient. Les jeunes cowboys sont repartis le 
cœur heureux.  Chaque fois que j’entends le train,  je 
me rappelle toutes ces aventures trépidantes. 

Sylvie COURTEMANCHE 



AU LONG DES JOURS…  
 

AU TEMPS DES OUTARDES : Notre Résidence De La Salle de Ste-
Dorothée s’est faite assez silencieuse ces derniers mois.  En ce mois 
d’octobre, jouons un peu à l’outarde qui s’envole et atterrit çà et là 
avant la grande migration.  Donc, place au piaillement… 
 

Il n’y a donc pas qu’en politique qu’on peut 
être appelé à changer de gouvernement.  Il ne faut 
pas reculer trop loin dans notre histoire québécoise 
pour s’en convaincre.  Voyez seulement. 
 

Le 30 août dernier, cinq jours avant des 
élections provinciales, voilà que s’amène le frère 
Louis-Paul Lavallée, notre provincial, qui con-
voque au réfectoire tous les frères ainsi que tous 
les membres du personnel pour nous annoncer le 
départ du frère Florent Gaudreault, directeur, et 
l’arrivée prochaine du frère Daniel Croteau qui 
vient le remplacer. 
 

Le premier se voit alors confier la tâche 
d’agir en tant qu’intermédiaire entre nos confrères 
américains et notre district.  La Région lasallienne 
de l’Amérique du Nord (RELAN) est cette nou-
velle entité créée en mai dernier par le frère Supé-
rieur général et les cinq frères Visiteurs des dis-
tricts concernés.  Florent agira donc sous l’autorité 
du frère Robert Schieler, conseiller général, res-
ponsable de la Région.  
 

Triste sort quand même pour celui qui, do-
rénavant, se verra contraint de vivre à l’ombre de 
la Maison Blanche, se convertir aux politiques 
américaines, s’adapter au régime alimentaire du 
lieu, se voir  confronter à la population la plus à 
risque d’obésité, s’astreindre à de nombreux dé-
placements entre chez nous et là-bas, peut-être 
même devoir élargir  son réseau social … Et quoi 
encore ?  Seule une forte dose de vertu saura  ré-
pondre à toutes ces nouvelles exigences.  Tous nos 
remerciements, Florent, et fructueux séjour chez 
nos  cousins voisins. 
 
Quant au frère Daniel, on veut bien lui confier une  
tâche qui appelle beaucoup de générosité, beau-
coup de don de soi, d’attention à ses frères ma-
lades ou vieillissants, sans compter qu’il lui faudra 

garder un œil sur 
les aspects admi-
nistratifs que com-
mande le bon fonctionnement d’une telle maison. 
Sachez, frère Daniel, que vous êtes le bienvenu, 
que nous sommes heureux de vous accueillir et 
que nous nous engageons à vous appuyer de notre 
mieux.  
 

Bienvenue aussi aux deux confrères qui, 
depuis peu, se sont joints à nous : les frères Claude 
Gagnon et Gérard Nolet. Présentement donc, la 
Résidence compte 51 frères des Écoles chré-
tiennes, 7 frères de St-Gabriel, 1 frère Mariste et 
1 père des Saints-Apôtres.  Tous les frères en sont 
témoins : c’est une Résidence en perpétuelle muta-
tion.  Il s’y crée des vides aussitôt comblés par 
d’autres confrères que le temps et la santé ont 
usés. 

Quelques frères peuvent encore offrir de 
précieux services à la mesure de leurs capacités, ce 
qui, dans la maison, peut faire une grande diffé-
rence : animation à la chapelle, aide à la buanderie, 
sacristain, horticulteur, servant de messe, lecteur à 
la chapelle, service de menuiserie, entretien des 
terrains, des autos, rappel des anniversaires autant 
des vivants que des défunts, gravure de tous 
genres et pour toutes les causes… Quoi encore ?  
 

Pour ne citer qu’un exemple : le récent dé-
cès du frère Alfred Vallée nous privera  de ses 
services à la comptabilité de la maison, à 
l’imprimerie autant qu’aux petits travaux que ses 
mains habiles pouvaient exécuter toujours dans la 
grande discrétion.  

Au temps des outardes, d’autres migrations peu-
vent s’opérer.  Alors, on se donne donc le droit de 
rêver à un retour printanier tandis que, lentement, 
s’installe l’automne. 

Rhéo BUREAU, f.é.c. 



Nouvelle animatrice au Centre Notre-Dame de la Roug e 
 

L’équipe permanente du CNDR s’est enrichie d’un nouveau membre : 
Nancy Therrien.  Elle est peut-être « jeunotte » ici, mais elle n’est pas nouvelle en 
animation. Avant d’atterrir ici, elle était animatrice de vie spirituelle et engagement 
communautaire (anciens agents de pasto) dans une école de Montréal, ville où elle 
demeure d’ailleurs. 

C’est une anthropologue socio-culturelle de formation; elle a donc un ba-
gage solide et intéressant pour compléter les autres talents et compétences de 
l’équipe.  C’est lors d’un camp de leadership qu’elle a vécu ici avec ses élèves 
qu’elle a eu le coup de cœur  et le coup de foudre.  

Elle a un garçon de 9 ans et elle a envie de passer à une autre étape de sa 
vie, celle où elle veut vivre plus d’humanité pour en faire profiter les autres. 

Sois la bienvenue avec nous, Nancy, et surtout sens-toi bien chez toi ici comme l’ont été et le sont tous 
les monis ! 

François PRÉVOST 
 

 

Nouvelles brèves 
 
☼ Frère Roger Cotnoir est revenu définitivement du Cameroun à la mi-septembre.  Il fait actuelle-
ment partie de la communauté Marie-Victorin, avenue Darlington, à Montréal.  

☼ Deux jeunes Frères du district de Bogota, en Colombie, ont obtenu une bourse pour venir étudier 
à l’Université Saint-Paul d’Ottawa : F. Camilo Andrés Aguilar Gómez (22 ans) et F. Raúl Daniel Cla-
vijo Rondón (23 ans).  Nous leur souhaitons la plus fraternelle bienvenue.  Vous pouvez ajouter leurs 
noms à la communauté d’Ottawa, dans l’Annuaire du district. 

☼ Nous avons appris le décès, à la mi-septembre, de Mme Jeannette Parent.  Elle fut présente et 
active à l’organisation des Amicales de Québec.  À toutes les occasions possibles, elle visitait les 
Frères de la Maison Saint-Joseph, à Québec.  Les funérailles eurent lieu à l’église St-Jean-Baptiste. 
 
 

AUX PRIÈRES 
 
Frère Gilles Massicotte, décédé à la 
Résidence De La Salle, Laval, le 15 
septembre, à l’âge de 79 ans, après 62 
ans de vie religieuse. 
 
Frère Guy Brindamour , décédé à 
l’hôpital Sacré-Cœur de Montréal, le 
22 septembre, à l’âge de 80 ans, après 
59 ans de vie religieuse. 
 
M. Jean-Baptiste Poitras, décédé le 

16 septembre, à L’Islet.  Il était le frère de F. Gérard 
Poitras (St-Alphonse-Rodriguez). 
 

Nouveau courriel de F. Jean-Louis Jeaurond 

 jn.lou.jor@hotmail.fr
 

 

AVIS AUX INTERNAUTES  

Il arrive de plus en plus souvent que l’on re-
çoive des messages qui nous viennent de per-
sonnes connues qui nous disent qu’elles sont 
en voyage à tel endroit, qu’elles sont mal prises 
et ont besoin d’argent en toute urgence. La fa-
çon de leur envoyer de l’argent est même indi-
quée.  Ne répondez jamais à ces messages; ne 
les ouvrez même pas.  Ce sont des arnaques.  



J’AI LU… 
 
 

Je reviens avec la présentation de deux autres volumes et aussi avec mon invitation de vous 
faire participer à cette initiative. 

         Frère Maurice Lapointe  
 

 

VANIER, Jean.  Accueillir notre humanité,  Presses de la Renaissance, 1999, 2010. 
 

J’ai eu, en plusieurs occasions, la joie de partager avec Frère Laurent Charbonneau les 
idées exprimées dans ce volume.  Il s’en servait pour sa lecture spirituelle et s’en inspirait. Ce qui 
me pousse à vous présenter ce livre en son nom. 

  
Note de l’éditeur: « Le véritable épanouissement passe, comme le montre Jean Vanier, par un 
approfondissement de la liberté et de la conscience personnelle.  L’enjeu de cette transforma-
tion n’est pas seulement une plus grande autonomie ou une meilleure intégration dans la socié-
té, mais aussi et surtout la prise de conscience de notre appartenance fondamentale à la race 
humaine.  C’est la voie du cœur qui permet de retrouver le sens profond de la vie et le chemin 
de la paix. »  
         Suggéré par F. Laurent Charbonneau 
 
 
 
GOUZES, André.  Le chant du cœur, Conversation sur la foi, Cerf, 2003 
 
J’avais déjà lu, de cet auteur, Une Église condamnée à renaître.  Aussi, cela m’a donné le goût de 
lire celui-ci aussi.  André Gouzes est un dominicain qui a rénové l’abbaye de Sylvanès et en a fait 
un lieu de prière et d’accueil. 
 
Note de l’éditeur : « Vivre sa foi, en témoigner et la transmettre, c’est la vocation de chaque 
chrétien. Pour André Gouzes, la foi est d’abord un visage : celui du Christ ressuscité. Jésus ne 
cesse de se révéler à nous dans le geste inattendu d’un voisin, dans la vie merveilleuse des 
saints, dans la splendeur de la création, dans la joie de la liturgie.   
Avec son talent de poète, sa verve méridionale, sa passion pour Dieu et sa délicatesse de pas-
teur, le sage de Sylvanès nous invite à retrouver les sources de la foi et le courage de courir au 
rendez-vous d’amour avec Dieu. » 

Frère Maurice Lapointe  
 

 
Octobre 2012 
 


